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INTRODUCTION 

Des travaux géologiques et paléontologiques pour mv1s depuis plus d'un siècle ont 
progre ivement élucidé la stratigraphie de a i es <le l'OrdoYicien et du Silurien belge . 

La succe ion obtenue e pose comme un jalon entre la séquence cla ique de Grande­
Brelagne et celles d'autres ba in européens et méditerranéens. 

La biozonation générale de y tème ordovicien et silurien fut originellement basée 
sur la macrofaune, principalement le Graptolithes, mais elle se voit depuis peu complétée 
par l'élud e de mierofo iles, Acritarches, Chitinozoaire et sporomorphes. 

Je me ui propo ée d'établir une analy e chiffrée des e pèee d' eritarche et de leurs 
a emblage dans les formations belge . Cet inventaire pourra être mis en parallèle avec les 
travau, actuellement en cour sur les terrains étrangers afin de parvenir à des comparaisons 
à la foi stratigraphique et paléoécologique . 

A cet effet, j'ai cru indiqué de ne pa me limiter à un inventaire y tématique et de 
porter l'accent sur deux notions complémentaires : 

a) le degré de ariabilité de la population de chaque e pèce. Cette conception tati tique 
cle l'e pèce peut conduire non seulement à une diagnose mieux justifiée mai aus i, en 
certains cas, à la mi e en évidence de lignées qui pourraient être évolutives; 

b) Le a emblage , autrement dit, le abondances relative de e pèces; ce par quoi, 
au ein de chaque échantillon, on peut espérer mettre en évidence des remplacement pro­
gressif , des exclusions mutuelle . 

Dans la première partie du tra ail e trouvent con igné le mode d'échantillonnage, 
l 'inventaire des prélèvement et de. a i e auxquelles il e rapportent. Bien que l'âge de 
beaucoup d 'horizon -repères, en Belgique, oit établi par rapport aux biozones de Graptolilhe , 
de incertitude sub i tent quant à la po ition de limite d'a i e , quant à l'ampleur de 
lacune éventuelle cl quant à l'àge <le certain sédiments non fo ilifère . Aus i, afin d'éviter 
des interprétation abu ives m'a-t-il paru néces aire de me référer aux séquences litho tratigra­
phique rég ionale . Le échantillons eront ilué par rapport à celle -ci, en mentionnant 
l'interprétation de l 'àge tratigraphique. 

Le deuxième chapitre décrit succinctement le traitement de échantillons. 

Le chapitre uivant expo e la tématique des Acritarche . Celle-ci, purement morpho-
logique et de criptive, e t forcément artificielle. La eule imilitude de formes entraîne celle 
des nom s et le groupement sy Lématiques ne supposent pas obligatoirement des parentés 
phylétiques. 

Tenant compte du caractère largement pragmatique de pareil cla ement, je n'ai pas 
cherché à multiplier les genre , me rangeant à l'opinion de G. et i\I. DEFLA~DRE (1965, p. 11) : 
« l 'épithète spécifique po ècle une importance très supérieure à l'étiquette générique. Elle 
es t vraiment le nom propre ùe l'organisme ... ». 

Le quatrième chapitre pré nle deux cas particulièrement exernplatif de séries morpho­
logiques intcn cnant dan la biozonalion. 
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Le cinquième chapitre établit les distributions des genres et espèces reconnus clans ce 
travail; il condense ainsi les faits d'observations. 

S'il est actuellement manifeste que bon nombre de formes d'Acritarch es présentent, au 
Paléozoïque inférieur, une large distribution géographique, les assemblages auxquels elles 
appartiennent offrent chaque fois des caractères particuliers. Les différences con tatée 
peuvent être attribuées à plusieurs causes : lacunes d'inves tigation, répartition discontinues 
et limitées à certains bassins, disharmonies possibles dan s les biozonalions admises. 

Dans le sixième chapitre, je me suis bornée à caractériser des assemblage cl' Acritarch e 
dans quelques horizons de l'Ordovicien et du Silurien belges plutôt que de tent r de corré­
lations prématurées. 

Les problèm es de paléogéographie strictement régionale el que la micropaléontologic 
a pu éclairer seront publiés séparément. 

Enfin, au chapitre sept, les conclusions générale tiennent lieu de résumé. 


